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Editorial 
La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation (RILLiCC) est 
une revue à comité de lecture en phase d’indexation recommandée par le Conseil 
Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES). Elle est la revue du 
Laboratoire de Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation Anglophones 
(LaReLLiCCA) dont elle publie les résultats des recherches en lien avec la recherche et 
la pédagogie sur des orientations innovantes et stimulantes à la vie et vision améliorées 
de l’académie et de la société. La revue accepte les textes qui cadrent avec des enjeux 
épistémologiques et des problématiques actuels pour être au rendez-vous de la 
contribution à la résolution des problèmes contemporains.  

RILLiCC met en éveil son lectorat par rapport aux défis académiques et sociaux qui se 
posent en Afrique et dans le monde en matière de science littéraire et des crises éthiques. 
Il est établi que les difficultés du vivre-ensemble sont fondées sur le radicalisme et 
l’extrémisme violents. En effet, ces crises et manifestations ne sont que des effets des 
causes cachées dans l’imaginaire qu’il faut (re)modeler au grand bonheur collectif. 
Comme il convient de le noter ici, un grand défi se pose aux chercheurs qui se doivent 
aujourd’hui d’être conscients que la science littéraire n’est pas rétribuée à sa juste valeur 
quand elle se voit habillée sous leurs yeux du mythe d’Albatros ou d’un cymbale sonore. 
L’idée qui se cache malheureusement derrière cette mythologie est  que la littérature ne 
semble pas contribuer efficacement à la résolution des problèmes de société comme les 
sciences exactes. Dire que la recherche a une valeur est une chose, le prouver en est une 
autre. La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation à travers 
les activités du LaReLLiCCA entend faire bénéficier à son lectorat et à sa société cible, 
les retombées d’une recherche appliquée.  

Le comité spécialisé « Lettres et Sciences Humaines » du Conseil Africain et Malgache 
pour l’Enseignement Supérieur (CAMES) recommande l’utilisation harmonisée des 
styles de rédaction et la présente revue s’inscrit dans cette logique directrice en adoptant 
le style APA. 

L’orientation éditoriale de cette revue inscrit les résultats pragmatiques et novateurs des 
recherches sur fond social de médiation, d’inclusion et de réciprocité qui permettent de 
maîtriser les racines du mal et réaliser les objectifs du développement durable 
déclencheurs de paix partagée. 
                                                                                   Lomé, le  20 octobre 2020. 
Le directeur de publication,  
 

Professeur Ataféï PEWISSI,  
Directeur du Laboratoire de Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation 
Anglophones (LaReLLiCCA), Faculté des Lettres, Langues et Arts,  Université de Lomé. 
Tél : (+228) 90284891, e-mail : sapewissi@yahoo.com 
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Ligne éditoriale 
Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 4500 et 6000 mots. 
Format: papier A4, Police: Times New Roman, Taille: 11,5, Interligne 1,15.  
Ordre logique du texte  
Un article doit être un tout cohérent. Les différents éléments de la structure 
doivent faire un tout cohérent avec le titre. Ainsi, tout texte soumis pour 
publication doit comporter: 
- un titre en caractère d’imprimerie ; il doit être expressif et d’actualité, et  

ne doit pas excéder  24 mots ; 
- un résumé en anglais-français, anglais-allemand, ou anglais-espagnol 

selon la langue utilisée pour rédiger l’article. Se limiter exclusiment à 
objectif/problématique, cadre théorique et méthodologique, et résultats. 
Aucun de ces résumés ne devra dépasser 150 mots ; 

- des mots clés en français, en anglais, en allemand et en espagnol : entre 
5 et 7 mots clés ; 

- une introduction (un aperçu historique sur le sujet ou revue de la 
littérature en bref, une problématique, un cadre théorique et 
méthodologique, et une structure du travail) en 600 mots au maximum ; 

- un développement dont les différents axes sont titrés. Il n’est autorisé 
que trois niveaux de titres. Pour le titrage, il est vivement recommandé 
d’utiliser les chiffres arabes ; les titres alphabétiques et alphanumériques 
ne sont pas acceptés ; 

- une conclusion (rappel de la problématique, résumé très bref du travail 
réalisé, résultats obtenus, implémentation) en 400 mots au maximum ; 

- liste des références : par ordre alphabétique des noms de familles des 
auteurs cités. 

Références  
Il n’est fait mention dans la liste de références que des sources 
effectivement utilisées (citées, paraphrasées, résumées) dans le texte de 
l’auteur. Pour leur présentation, la norme American Psychological 
Association (APA) ou références intégrées est exigée de tous les auteurs 
qui veulent faire publier leur texte dans la revue. Il est fait exigence aux 
auteurs de n’utiliser que la seule norme dans leur texte. Pour en savoir 
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plus, consultez ces normes sur Internet. 
Présentation des notes référencées 
Le comité de rédaction exige APA (Auteur, année : page). L’utilisation 
des notes de bas de pages n’intervient qu’à des fins d’explication 
complémentaire. La présentation des références en style métissé est 
formellement interdite. 
La gestion des citations : 
Longues citations : Les citations de plus de quarante (40) mots sont 
considérées comme longues ; elles doivent être mises en retrait dans le 
texte en interligne simple. 

Les citations courtes : les citations d’un (1) à quarante (40) mots sont 
considérées comme courtes ; elles sont mises entre guillemets et intégrées 
au texte de l’auteur. 
Résumé :  

 

ü Pour Pewissi (2017), le Womanisme trenscende les cloisons du genre. 
ü Ourso (2013:12) trouve les voyelles qui débordent le cadre 

circonscrit comme des voyelles récalcitrantes. 
 

Résumé ou paraphrase : 
ü Ourso (2013:12) trouve les voyelles qui débordent le cadre 

circonscrit comme des voyelles récalcitrantes. 
 

Exemple de référence  

 Pour un livre 
Collin, H. P. (1988). Dictionary of Government and Politics. UK: Peter 
Collin Publishing. 

 
 Pour un article tiré d’un ouvrage collectif 

Gill, W. (1998/1990). “Writing and Language: Making the 
Silence Speak.” In Sheila Ruth, Issues in Feminism: An 
Introduction to Women's Studies. London: Mayfield Publishing 
Company, Fourth Edition. Pp. 151-176. 

 
 Utilisation de Ibid., op. cit, sic entre autres 

Ibidem (Ibid.) intervient à partir de la deuxième note d’une référence 
source citée. Ibid. est suivi du numéro de page si elle est différente de 
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référence mère dont elle est consécutive. Exemple : ibid., ou ibidem, p. x. 
Op. cit. signifie ‘la source pré-citée’. Il est utilisé quand, au lieu de deux 
références consécutives, une ou plusieurs sources sont intercalées. En ce 
moment, la deuxième des références consécutives exige l’usage de op. cit. 
suivi de la page si cette dernière diffère de la précédente. 

Typographie 
-La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation 
interdit tout soulignement et toute mise en gras des caractères ou des 
portions de textes. 
-Les auteurs doivent respecter la typographie choisie concernant la 
ponctuation, les abréviations…  
Tableaux, schémas et illustrations 
Pour les textes contenant les tableaux, il est demandé aux auteurs de les 
numéroter en chiffres romains selon l’ordre de leur apparition dans le texte. 
Chaque tableau devra comporter un titre précis et une source propre. Par 
contre, les schémas et illustrations devront être numérotés en chiffres arabes 
et dans l’ordre d’apparition dans le texte. 
La lageur des tableaux intégrés au travail doit être 10 cm maximum, format 
A4, orientation portrait. 
 
Instruction et acceptation d’article 
A partir du volume 2 de la présente édition, les dates de réception et 
d’acceptation des textes sont marquées, au niveau de chaque article. Deux 
(02) à trois (03) instructions sont obligatoires pour plus d’assurance de 
qualité. 
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Abstract:  
This paper is a semantic investigation of the cause-effect relationship 
between the Hutu-Tutsi otherness discourse and the outbreak of the 1994 
genocide in Rwanda. The semantic analysis carried out is based on 
extracts from various sources such as investigative documents, court 
reports and media publications and broadcastings related to the genocide. 
Using qualitative method, the study came to the conclusion that the long-
run manipulative use of language resulted into semantic shifts with 
changes from denotative to connotative meanings that played a large part 
in the genocide.  

Key words: Public Speech, Otherness, Semantic shift, Speech Act, 
Identity Construction. 
  
Résumé : 
Ce travail de recherche est une étude sémantique de la relation de cause à 
effet entre le discours d’altérité entre Hutu et Tutsi et l’éclatement du 
génocide rwandais en 1994. L’analyse sémantique effectuée est basée sur 
divers extraits tirés de sources telles que des documents d’investigation, 
des rapports de tribunaux, des publications et émissions radiodiffusées 
liées au génocide. A l’aide de la méthode qualitative, l’étude conclut que 
l’utilisation manipulative à long terme du langage a provoqué des 
glissements sémantiques et des changements des sens dénotatifs vers des 
sens connotatifs qui ont joué un rôle important dans le génocide.  
Mots-clés : Discours public, Altérité, Glissement sémantique, Acte du 
langage, Construction identitaire. 
 

1. Introduction  
Language is primarily approached as a tool for social interactions through 
meaning construction. This simplistic view often relegates to the 
background the complex and multivariate nature of language. While it is 
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used by speakers to communicate and change the state of affairs out 
there, language may also deeply affect, manipulate and change its users’ 
minds in rather amazing ways. As Salzmann, Stanlaw, and Adachi (2012: 
2) posit, the scientific study of language is one of the keys to understand 
much of human behaviors because language is involved in a wide variety 
of human situations, perhaps every situation. This intertwined aspect 
between human beings’ behaviors and language prompted this researcher 
to investigate the role that language actually played in the genocide that 
occurred in Rwanda in 1994. The interest in linguistic study as a way of 
foregrounding some deep motivations of the genocide seems relevant as 
Ngabonziza (2013: 33) confirms in his own words and those of Ndahiro 
(2004) as he cited:  
 

It is improbable to resolve or change those conflicts without 
language means as stated by Tom Ndahiro (2004: 54), ‘From 
the face value, one whose knowledge is limited on what 
happened in Rwanda may tend to think there is no problem 
with the concept in the language used several times in press 
releases. It is only through the analysis of the usage of the 
words and their connotative meanings that their insinuation 
can be meaningful.’ 

 
While corroborating the utmost importance of language, particularly 
through its ideological impact on speakers and the manipulation of 
words’ meaning through time, Crystal (1971: 35) indicates that the study 
of language offers a special vantage point of linguistic sensitization to 
problems that are of concern to everyone, regardless of discipline and 
background. Language takes the form and the intention of its users. 
Based on the subjective nature of ideology, one unique reality may be 
construed equivocally in a wide range of perceptions. It may be 
represented in many different linguistic forms, depending on the 
positive/negative goal to be reached. This is the point where 
otherness/othering steps in, when language is used to routinize a 
discriminating way of representing a group of people with whom one 
supposes not to share the same social, racial, economic, political or 
ideological background. When othering takes on some ideologically 
motivated patterns based on real or socio-politically or religiously 
manufactured characteristics, it may become a real threat.  
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The critical and causal link of otherness rhetoric in the occurrence of 
conflict and genocide finds echo with scholars beyond the sphere of 
linguistics. As Wilson (2015) points out,  
 

Prior to the outbreak of the armed conflict, the Serbian 
Democratic Party started waging a propaganda war which had a 
disastrous impact on the people of all ethnicities, inciting the 
Bosnian Serb population against the other ethnicities …... 
which resulted into a complicity to commit genocide—in part 
on the basis of evidence from their public speeches for the 
causal link between a speech act and subsequent genocidal acts. 

 
In the words of Wilson, a speech, broadcast, or publication used as a 
direct call to exterminate a group ought to be sufficient to establish 
criminal responsibility (Wilson, : 279 - 281). In the above quotation, the 
semantic perspective in the lexical and phrasal selection of “propaganda 
war”, “other ethnicities”, “genocide”, “public speeches” and “link 
between speech act and genocidal act” sheds light on the cause-effect link 
between the othering concept, the role of language and its lethal effect. 
This is the reason why this paper endeavors to proceed along a scientific 
roadmap as a way of providing answers to the queries relating to (1)the 
way the otherness construct gets routinised in groups’ minds and (2)the 
role language actually played in this biased meaning construction as far 
as to be assigned a lethal effect. In this perspective, this paper 
hypothesizes that language was used connotatively and in an othering 
way by authorities amid conducive context through mass media that led 
to the commission of massive killings in Rwanda in 1994. This work 
develops through successive parts that are the theoretical backdrop, the 
material and method, a gist of the place of language in Rwandan 
historical and socio-political context and the role of language in the 
genocide as well as the discussion of the findings.  
 
2. Theoretical framework  
This work is based on the theoretical concept of othering which Pandey 
(2004) views as a technical term used to describe the manner in which 
social group dichotomies are represented via language. Pandey (2004) 
explains that for the critical linguist, it is in and through linguistic choices 
that writers/speakers encode their semantic stance, more specifically, 
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their critical stance. When we start describing ourselves as part of a group 
of people united in a “we”, while other people are constructed as 
fundamentally different, united in a “they”, we are using a powerful 
weapon that might serve to delegitimize others (Leilani van Rheenen 
https://www.trainerslibrary.org/othering-and-overpowering). As Pandey 
(2004) indicates, othering functions through language with the creation of 
social, ethnic, religious or professional dichotomies in the form of “we” 
and “they” groups. Othering is thus fundamentally built on authentic or 
mentally constructed differences and then routinised through language in 
an intentionally selected semantics that satisfies the preset aim. In a 
corroborative approach, Hadley (2013) pinpoints the role of language in 
the othering concept as follows:  

The power of language to ‘other’ people becomes even clearer 
when we consider the words used to refer to ‘them’. In English, 
the word ‘foreigner’ derives from the Latin forãs meaning ‘out 
of doors’. This literal meaning remained, but by the early 15th 
century it had been almost entirely overtaken by the 
metaphorical meaning of ‘of other countries’.  

In this perspective of the established paramount role of language in 
othering sometimes through semantic change, Wilson (2017:300) cites 
Benesch (2013) who proposes a gauge whereby public speech could be 
measured as having causal link with subsequently perpetrated massacre. 
Firstly, he points out the degree of authority and influence of the speaker; 
secondly the disposition of the intended audience and its capacity to 
commit violent acts; thirdly the content of the speech acts and the degree 
to which they were repetitive, dehumanized the victims, and were 
understood as a call to violence. Fourthly he pinpoints the socio-historical 
context and history of inter-group relations and fifthly the form of the 
speech and its degree of persuasiveness.  

 
3. Material and method  
This research work is carried out through the semantic analysis of a 
corpus of data collected from three major sources. The extracts that were 
analyzed are those which disclose the intentional manipulative use of 
language aimed at achieving the othering goal. The first source is a 
comprehensive investigative document published by Human Rights 
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Watch in 1999 entitled Leave None to Tell the Story. The aspect that was 
most important in this source is the documented information it provides 
on the semantic shift and manipulative dichotomic use of language from 
precolonial times to the year of the genocide outbreak. The second source 
where data were retrieved is the Judgement Report Case No. ICTR-96-4-
T, Decision of 2 September 1998 relating to the Prosecutor versus Jean-
Paul Akayesu. The extracts culled from this report were instrumental in 
providing insight on the established cause-effect link between Akayesu’s 
use of language for killing instructions and his being convicted of 
genocide and crimes against humanity. Another important aspect in the 
scientific quality of this source is Akayesu’s social status as political 
authority and mayor which increases the impact and influence of his 
killing instructions. The third source where data were selected is that of 
media publications and broadcastings on killing incitement messages 
from Radio Television Mille Collines (RTLM) and Kangura newspaper. 
The extracts gained from these channels show how widespread was the 
othering language.  

The collected corpus has been analyzed based on five main feature that 
are the speaker (the perlocutionary force and its incitement propensity), 
the message (the lexical choice and the othering content), the context (the 
existence or not of violence inducing conditions), the medium (the 
potential of the used medium in reaching people) and the audience (the 
existence or not of sociohistorical preconditions that could incite to 
violence). The use of language as a tool of stigmatization and othering, as 
Hadley (2013) specifies, is to be found in many cases in the diachronic 
evolution of words. She illustrates this aspect of language evolution 
through the semantic shift in the use of the word “gay” as follows: “The 
history of the word “gay” is particularly interesting in this regard. 
Initially, the word just meant a light-hearted pleasure and it is still 
possible to come across this use of the word in literature.” As Saeed 
(2003) posits, semantic shift or semantic progression is a form of 
language change regarding the evolution of word usage. In various cases, 
the shift may reach such a point that the modern meaning is radically 
different from the original usage. 
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4. The role of language as an instrument of othering in the historical 
and socio-political context of Rwanda  

Language is our body and our breath, our world and our thought, our 
perception and even our unconscious (Sollers, 1968). The role of 
language in the Rwandan genocide can only be accurately approached 
when one browses through the history of the country. Indeed, when one 
embarks on such a venture, language appears to have been used as an 
instrument of othering most specifically through the semantic shift or 
semantic evolution of the words Tutsi and Hutu. Indeed, Rwanda first 
used to be a conglomerate of chiefhoods and suzerainties with roughly 
twenty clans and three major occupations. Those involved in cattle 
rearing were named Tutsi, those who were versed in agricultural 
activities were named Hutu and those involved in hunting and gathering, 
in much lesser number, were named Twa. The callings of Tutsi, Hutu and 
Twa in their first denotative meaning was thus only occupational and had 
no ethnic reference. The words of Kressel, (2002) cited by Ngabonziza 
(2013) on this original meaning in the early period and the subsequent 
connotation are corroborative at this regard: 

Indeed, Rwanda is composed by Hutu, Tutsi, Twa but not in an 
ethnic context. In the early period the terms “Umututsi, Umuhutu, 
and Umutwa” were used to indicate socio-economic status.  The 
Tutsi cattle owners became an aristocratic elite, while the Hutu 
were seen as commoners and farmers held in low regard by the 
Tutsi.  

 
The identification of Tutsi pastoralists as power-holders and of Hutu 
cultivators as subjects and commoners was becoming ingrained in the 
social mind when Europeans first arrived in Rwanda. The linguistic 
implication of this sociohistorical fact is the semantic evolution of the 
words Tutsi and Hutu from their original meanings of cattle owners and 
farmers to aristocratic elites and commoners respectively. This social 
evolution with its semantic impact developed into the exclusion of the 
Hutu people from schools and all public work at the arrival of the Belgian 
colonizers around the 1920s. Up to this level in time and in the 
sociopolitical history of Rwanda, the Tutsi Hutu semantic shift was still 
in the form of words of mouth.  Subsequently, it took an official, written 
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and legal form as the colonial modern administration had it put on 
identity cards as ethnical identification pattern. As indicated by Human 
Right Watch (1999):  

The very recording of the ethnic groups in written form 
enhanced their importance and changed their character. No 
longer flexible and amorphous, the categories became so rigid 
and permanent that some contemporary Europeans began 
referring to them as ‘castes’. 

On the linguistic part and along the diachronic line, the words Tutsi and 
Hutu underwent two main changes that are directly linked to the 
sociopolitical history of the country. First, they shifted from the 
denotative occupational meaning of cattle breeders and agricultural 
farmers to the connotative social hierarchical distinction markers of 
power holding elite and commoners respectively. Secondly, these same 
words were made to connote ethnic markers with the very significant 
evolution from oral language to the written form. The discussion of these 
findings has been instrumental in the semantic analysis and insightful in 
specifying the role of language.  

5. Discussion of the findings  
The ultimate function of language is to create meaning (Halliday, 1976). 
In this meaning construction process and beyond their locutionary 
patterns, the expressed words imply perlocutionary actions and reactions 
(Austin, 1962). The expressed words move their receptors / audience, in a 
direction [positive or negative] that depends on the intended goals of the 
speaker (s), the prevailing context, together with the morphological, 
syntactic, denotative and connotative forms of the utterance. This part of 
the work discloses through the role of otherness language in the 
preparation of the genocide on the one hand, and the role of otherness 
language in the very commission of the genocide on the other. 

5.1. The role of otherness language in the preparation of the genocide  
An insightful look into the role of the language of otherness in the 
Rwandan genocide needs a check through the way language was used 
manipulatively to oppose Tutsi and Hutu from precolonial to postcolonial 
periods. Based on the aforementioned findings, a look at Table 1 
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discloses the various semantic changes of the denotative occupational 
appellations “Hutu” and “Tutsi”. These semantic changes as routinized in 
language by colonial and local authorities were based on such socially 
manufactured ideologies that they eventually got to be taken as true. The 
semantic shift and the ideological linguistic manipulation that occurred 
during precolonial period 2 set the start for the hatred between Hutu and 
Tutsi, which has created a social context that was conducive to violence. 
Colonial period 1 which represents the start of the colonizer’s presence in 
the country worsened this state of affairs by increasing the created gap 
between the two groups with the exclusion of the Hutu from schooling 
and public work. The wrongly labelled identity information which up to 
then existed in oral saying thus became written. This is highly significant 
in terms of legal value and transmission of wrong information to the 
younger generations.  

Table 1: The role of language through the semantic shifts of the words 
“Tutsi” and “Hutu” 

Period  The state of affairs in Rwanda  The role of language   
Precolonial 1 
(Before the 
1920s) 

Tutsi means cattle breeders   
Hutu means agricultural people 

Semantic meaning  

 
Precolonial 2 
(Before the 
1920s) 

Tutsi means Elite group (power 
holder) 
Hutu means a subordinate or follower 
of a more powerful person, the mass of 
the ordinary people (cultivators) 

Semantic shift. 
Ideologic and othering 
linguistic manipulation. 
Othering is 
manufactured in a 
mental ideologic 
process and language is 
used to routinize it. 

 
 
Colonial period 
1 
(During the 
1920s) 

Tutsi means those who look more like 
the Belgian colonizers than other 
Rwandans, they are more intelligent, 
they are the real citizens of Rwanda 
Hutus are considered as commoners, 
laborers and excluded from schools 
and public work 

Semantic shift. 
Ideologic and oral 
othering through 
linguistic manipulation. 
Language is used to 
praise and construct the 
identity of one group 
while insulting and 
dispraising the other. 

 
Colonial period 
2 

The occupational appellations “Tutsi 
and Hutu” are considered as ethnic 
groups and put in writing on identity 

Semantic shift. 
Ideologic and written 
othering linguistic 
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(1930) cards manipulation  
Colonial period 
3 

(After 1950) 

Hutu are given more and opportunities 
to enter public work and higher social 
rank 

Increased othering 
process  

Post-colonial 1 
(1960 & 1961) 

A Hutu government is elected  

 
Post-colonial 1 
(April 6, 1994) 

Hutu president is killed in a plane 
crash. Radio Television Mille Collines 
spreads the news and wage 
propaganda for Tutsi massacre.  

Othering linguistic 
manipulations 

 
The otherness language of the Hutu in power in 1994 grew to such a 
point that ten commandments (see Appendix 2) were written to ban 
relationships with Tutsi.  
 
5.2. The role of otherness language in the commission of the genocide  
 
In reference to Wilson’s gauge, those using the othering language are the 
political authorities, which makes the influence and the convincing 
aspects very high. The form of the transmission of the incitement rhetoric 
was also purposely selected in a way as to catch the attention and to reach 
the minds of the audience. RTLM broadcasts were entertaining, using 
catchy music in order to drive the message into listeners’ minds 
(Benesch, 2007). Kangura, a Kinyarwanda and French-language 
magazine was used to reach the largest possible audience in the spread of 
otherness discourse. Appendix 1 displays the cover of the November 
1991 issue of Kangura. The title on it displays a questioning on the kind 
of weapons to be used to beat the cockroaches (an insulting word for 
Tutsi) for good. The cover presents a photograph of Grégoire Kayibanda, 
a former Hutu Rwandan head of state. In the same line, discriminating 
metaphors such as “inyenzi” (connotatively used to refer to any Tutsi 
person considered to mean perceived enemies of the Hutu government), 
Inkotanyi (connotatively used to refer Tutsi as vermin, cockroach) were 
profusely used on RTML for genocide incitement. The linguistic analysis 
conducted herewith is in line with the judicial approach of the 
International Criminal Tribunal for Rwanda (ICTR) who defines 
genocide as any acts committed with intent to destroy, in whole or in 
part, a national, ethnical, racial or religious group through ways such as 
direct and public incitement to commit genocide (p.18) which includes 
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the role of language in high profile. In fact, the decision of the 
international court on the Rwandan genocide put a special stress on the 
disastrous role of language as follows:  

 
Without a firearm, machete, or any physical weapon, he 
[Nahimana] caused the deaths of thousands of innocent 
civilians. …RTLM ‘spread petrol throughout the country little 
by little, so that one day it would be able to set fire to the 
whole country.’ This is the poison described in the Streicher 
judgment (Wilson, 2015). 
 

In the same perspective of the role of language, Sebagabo Simon (2004: 
21) affirms that the semantic change of Rwandan terminologies to create 
ethnic concept in Rwanda is a root cause of genocide genesis. The way 
language was used over a long period, right from precolonial to post-
colonial periods fall definitely within Benesch’s frame for one to 
accurately draw a causality link with the genocide. As a matter fact, as far 
as the degree of authority and influence of the speakers is concerned, the 
otherness process took a nationwide coverage with the Belgian colonisers 
who had full authority over the whole country. In the following years of 
the colonial era, state authorities together with directly and indirectly 
state sponsored media were fully involved in the spread of inciting words 
that are convicted by international judicial system as bearing criminal 
responsibility:  

As Diane Orentlicher (2005: 33 and 37) explains, ‘the trial 
chamber in effected treated Kangura and RTLM themselves as 
perpetrators of genocide and convicted the defendants by virtue 
of their relationship to the media organs in question.’ …. The 
three defendants in the Media Trial were also convicted of 
direct and public incitement to commit genocide, in a verdict 
that asserted causal nexus between speeches and radio 
broadcasts and subsequent violence. 

All these contribute to confirm the lethal effect of language in the 
genocide.   
 

Conclusion  
This research work focused on the critical role of language in the 
Rwandan genocide. The involvement of language has been identified 
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through a semantic analysis that sheds light on the manipulative use of 
language in the forms of semantic shifts and stigmatizing metaphors. The 
qualitative analysis of the collected data was forceful to uncover the 
leading role of language in the long-term preparation of an othering 
social context and the actual commission of the killings. Right from 
precolonial to post-colonial periods, language was used to change the 
semantic occupational meaning of Hutu and Tutsi appellations into social 
class ranking features and then into biased ethnical meaning. Within this 
context prone to crisis, the high level of authority and influence of those 
who took the floor, the message they phrased, the mass media that were 
used and the predisposition of the audience all contributed in the 
occurrence of the genocide. This allows inferring that much more than its 
commonly known role of means of social interaction, language definitely 
had a lethal impact. Such occurrence rings the bells for a higher attention 
regarding the way language is used in general and more specifically in 
public speech.  
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Appendix 2: The ‘Hutu Ten Commandments’ 

The ‘Hutu Ten Commandments’ 
as published in Kangura, No. 6 (December 1990) 

1 

 

Every Hutu must know that the Tutsi woman, wherever she may be, is 
working for the Tutsi ethnic cause. In consequence, any Hutu is a traitor 
who  
- Acquires a Tutsi wife; 
- Acquires a Tutsi concubine; 
- Acquires a Tutsi secretary or protégée. 

2. Every Hutu must know that our Hutu daughters are more worthy and more 
conscientious as women, as wives and as mothers. Aren’t they lovely, 
excellent secretaries, and more honest! 

3. Hutu women, be vigilant and make sure that your husbands, brothers and 
sons see reason. 

4. All Hutus must know that all Tutsis are dishonest in business. Their only 
goal is ethnic superiority. We have learned this by experience from 
experience. In consequence, any Hutu is a traitor who: 
- Forms a business alliance with a Tutsi 
- Invests his own funds or public funds in a Tutsi enterprise 
- Borrows money from or loans money to a Tusti 
- Grants favors to Tutsis (import licenses, bank loans, land for 
construction, public markets...) 

5. Strategic positions such as politics, administration, economics, the military 
and security must be restricted to the Hutu. 

6. A Hutu majority must prevail throughout the educational system (pupils, 

Appendix 1: Kangura newspaper front page 
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scholars, teachers). 
7. The Rwandan Army must be exclusively Hutu. The war of October 1990 

has taught us that. No soldier may marry a Tutsi woman. 
8. Hutu must stop taking pity on the Tutsi. 
9. Hutu wherever they be must stand united, in solidarity, and concerned with 

the fate of their Hutu brothers. Hutu within and without Rwanda must 
constantly search for friends and allies to the Hutu Cause, beginning with 
their Bantu brothers. Hutu must constantly counter Tutsi propaganda. Hutu 
must stand firm and vigilant against their common enemy: the Tutsi. 

10. The Social Revolution of 1959, the Referendum of 1961 and the Hutu 
Ideology must be taught to Hutu of every age. Every Hutu must spread the 
word wherever he goes. Any Hutu who persecutes his brother Hutu for 
spreading and teaching this ideology is a traitor. 
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